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Avant-propos, résumé et conclusion d’une étude sur les plus vieux enseignements terrestres 
jusqu'au livre de vie de l'Agneau qui permet de les dévoiler et les comprendre, 
qui n'est jamais – pour l'érudition et la soif d'apprendre – qu'une étude de plus parmi une infinité. 
(Chaque intervention de ma part sera annoncée par  *  et  clôturée par  * * *  tout au long de cette étude) 
 
La bonne nouvelle 

 

Domaine de Dieu, l’univers est éternel. Sans commencement ni fin possibles, il existe toujours. 
Les galaxies qu’il renferme sont des roues composées d’astres en mouvement qui se renouvellent 
continuellement. Nous sommes à l’intérieur de l’une d’elles, car toutes sont habitées par autant 
de mondes vivants qu’il y a d’étoiles. En leur sein et telles des êtres, les étoiles naissent, passent 
et disparaissent tour à tour, en ayant chacune une ascendance et une descendance. 
Comme le Soleil a des astres auxquels il est lié, les étoiles ont leurs propres astres et brillent grâce 
à eux, pour éclairer et faire vivre chacune leur monde au sommet duquel l’homme est toujours 
créé. 
 

Né d’une autre étoile, le Soleil était dans les temps reculés beaucoup moins grand qu’on ne le voit. 
Il ne donnait point encore de lumière. En formation avec ses planètes, il était en ces temps-là 
semblable à Jupiter entouré de ses satellites. 

 

Puis, dès que sa croissance et celle de ses astres furent achevées, il s’éclaira soudainement. 
Jupiter fera de même le moment venu, ainsi que Saturne, Uranus et Neptune qui sont aussi 
des étoiles en préparation. 

 

Vint donc le jour, il y a peu de temps de cela, où l’atmosphère du Soleil explosa et éclaira 
ce dernier. Lors de cet événement, toutes ses planètes furent plus ou moins bousculées 
par son souffle, et notamment la Terre qui s’éloigna et se rapprocha de lui par deux fois. 
Et c’est avec la vapeur d’eau de son atmosphère qui fut projetée dans l’espace, 
que le Soleil féconda la Terre en la couvrant d’un océan au début de ce chambardement. 

 

Ainsi couverte d’eau et déplacée plusieurs fois dans des régions du ciel où la température solaire 
est différente, la Terre vécut des moments différents. Ce sont les ères ayant fait d’elle 
l’un des innombrables jardins du ciel qui enfantent les mondes vivants. 
 

La création 

 

D’abord la formation de nos astres qui se fit jusqu’à l’éclairement du Soleil, 
ensuite les ères successives que la Terre connût, sont les six jours de la création de Dieu, 
exprimés par Moïse dans la Genèse. 
Ces jours ne sont point des jours d’hommes, mais des époques. 

 

Ainsi, dès après que la famille solaire fut formée, le Soleil s’éclaira au PREMIER JOUR. 
A la suite de quoi, la Terre évolua dans la nébuleuse solaire et vit apparaître sur son sol le règne 
de l’eau au DEUXIÈME JOUR (le précambrien). 
Puis, à la suite de l’émergence des premiers continents, ce fut le règne des végétaux, 
au TROISIÈME JOUR (le primaire). 
Il fut suivi du règne des reptiles qui s’éteignirent soudainement lorsque la Terre adopta 
sa jeune sœur, la Lune, qui vint présider la nuit au QUATRIÈME JOUR (le secondaire). 
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Vint ensuite le règne des mammifères et des oiseaux dans le CINQUIÈME JOUR (le tertiaire), 
auquel succéda le règne des hommes dans le SIXIÈME JOUR (le quaternaire) qui est le jour 
durant lequel la Terre stabilisa son orbite autour du Soleil, qui est celle que nous lui connaissons. 
 
Ainsi, depuis le peu de temps que le Soleil brille, la Terre donna naissance à des mondes successifs 
jusqu’au monde humain qui crût et se multiplia pour devenir ce qu’il est. 
 

Les six jours de la création s’achèvent pour laisser place au SEPTIÈME JOUR, 
qui est un jour de lumière, de justice et de paix dans lequel nous entrons avec ce nouveau siècle. 
Dieu pourra alors se reposer de toute l’œuvre qu’il a faite. Car le septième jour est le sanctuaire, 
le lieu du repos de l’Éternel et son royaume dont il vient prendre possession, 
avec tous ceux qu’Il se choisit. 
 
Mais, jusqu’ici, en n’ayant point conscience de ce que furent les jours de la création 
et les ères qui s’y rapportent, les hommes vécurent dans les ténèbres sans pouvoir lire 
la prophétie et prédire ce qui allait leur arriver. Et dans l’attente d’être éclairés, ils se heurtent 
encore, se font toujours la guerre et détruisent tout.  

 

Mais le monde va changer ; car il est arrivé sur le soir, dans les temps messianiques, 
où devait se lever celui qui viendrait enseigner l’univers, ainsi que les six jours et le septième jour, 
pour délivrer les hommes de leur ignorance et des souffrances qu’elle occasionne dans les peuples. 
Aussi, puisque l’Écriture annonce sans relâche cet homme, personne ne doit s’étonner aujourd’hui 
de sa venue qui est naturelle et prévue depuis la création du monde. 
 
Votre stupéfaction sera grande cependant, parce qu’en ne voyant nullement dans quels temps 
vous êtes, vous espérez encore en beaucoup de choses sauf à la venue du Fils de l’Homme 
pour ces temps-là. Ce livre que j’écris vous montrera que je suis cet homme. Je vous salue. 
  
Le livre de vie de l'agneau 

 
 
* 
 
Par le Grand Esprit de l'univers éternel, il existe autant d'étoiles que de planètes Terres. 
Et chacune de ses Terres suit le même chemin dans la galaxie où elle est née. 

 

Les jeunes étoiles naissent au bord et les vieilles meurent au centre galactique, à la fin de leur vie. 
L'histoire de chaque planète Terre commence donc au bord de la Roue (la galaxie).  

 

(Cette histoire se transmet généralement en commençant par l'éclairement du Soleil – l'étoile.) 

 

Ensuite, chaque Terre engendre le règne – ou monde – minéral, végétal, animal et humain, 
grâce à sa position parfaite, à bonne distance de son étoile – ni trop proche, ni trop éloignée –, 
lui permettant d'avoir un cycle de l'eau (gazeux - liquide - solide) et un climat faisant apparaître 
la vie sur son sol. 

 

Puis, elle remonte la branche spiralée de sa galaxie, où elle née, durant des milliards d'années, 
jusqu'à arriver au centre de la Roue, où son étoile (pour nous le Soleil) sera devenue une étoile 
géante, comme toutes celles qui peuplent le centre des galaxies sans nombre de l'univers infini. 
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Lorsque une étoile a consumé toute sa matière, elle s'effondre sur elle-même, en créant un vide 
dans l'espace – qui perpétue le mouvement de rotation de la galaxie sur elle-même. 
Mais, avant que cela n'arrive, les êtres humains vivant sur cette planète Terre du centre galactique 
(qui sont devenus des dieux en sagesse et conscience, par les milliards d'années d'expérience) 
quittent leur planète et leur système stellaire pour aller recommencer un nouveau périple 
au bord de leur roue galactique. Ils redescendent du centre (du cœur) de la galaxie jusqu'au bord 
pour s'installer sur une nouvelle planète Terre qui réunit les conditions d'apparition de la vie. 
 
Ces dieux attendent patiemment le moment où cette planète sera stabilisée devant son étoile, 
permettant la naissance des humains terriens, au sixième jour, que ces dieux enseigneront 
avec les bases de la connaissance terrestre – apprenant à ces nouveaux hommes qui ils sont 
et comment vivre en harmonie sur leur Mère la Terre, en tirant subsistance de leur milieu naturel. 
Ces dieux agissent d’abord comme des parents envers les nouveau-nés humains terrestres, 
en préparant  leur esprit afin qu’ils soient capables de vivre durant tout ce fameux sixième jour. 
 
Sujet de l'étude 
 
En attendant la naissance de l'homme du sixième jour, ces dieux êtres-humains assistent 
au développement de la vie et à toute la création terrestre, du premier au sixième jour. 
Leur forme humanoïde est particulière – la différence d'aspects physiques des multiples humains 
de l'univers peut paraître étrange ou effrayante pour nous, jeunes humains craintifs. 
 
C'est donc l'histoire de la Terre et de l'humanité – de l'éclairement du Soleil jusqu'à aujourd'hui –, 
racontée par toutes ces traditions et enseignements que je propose d'étudier et d'éclaircir, 
à la lumière du fonctionnement électromagnétique de l'univers, expliqué par le livre de vie 
de l'agneau. 
 
Avec l'appui de ce que je pense être parmi les plus vieux enseignements de notre planète, 
on présente les jours de la création terrestre, la venue des hommes-dieux sur la Terre, 
le partage de connaissance et de leurs gènes divins aux humains du sixième jour, 
ainsi que les domaines de cette connaissance (enseignée peu après la naissance de l'humanité) 
décrivant toute cette histoire, de manière imagée. 
 
Cet enseignement originel terrestre traite : 
- de la trinité qui compose tout l'univers en permettant son renouvellement dans l'éternité 
- de la dualité composant le courant de la vie, qui existe dans tout l'univers 
en permettant l'existence de chaque être par ses deux pôles opposés et complémentaires 
- de l'unité, car nous ne sommes tous qu'un : Lui, esprit unique de l'éternel univers 
- de l'alchimie de la matière, des nombres et des symboles, démontrant la complexité universelle 
par la simplicité et l'essentiel de l'enseignement électromagnétique 
- de ces sujets qui parlent de notre origine et notre destinée dans l'univers durant l’éternité, 
faisant la raison de notre âme, de notre être, sa joie et son accomplissement dans la matière, 
par l'esprit universel, vivant depuis toujours et à jamais, à travers les êtres qui sont son temple. 
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Conclusion 
 
Je pense que les dieux des commencements terrestres sont venus il y a très longtemps du centre 
de la galaxie et qu'ils sont les Elohim, les Pitris, les Deyahnis (appelés de plein de noms différents), 
créateurs incarnés dans une première humanité – première Race-Racine - Race Polaire – 
qui s'installa sur Terre au moins depuis l'ère géologique primaire, peut-être par intermittence 
– par des aller-retour entre la Terre et d’autres planètes habitables, comme Mars l’a été –  
pour assister le jardin terrestre avant l'arrivée de l'humanité du sixième jour. 
 
Les dieux sont présentés symboliquement par ce fameux Arbre de vie (séphirotal ou cabalistique, 
peu importe son nom) de la Fleur de vie, qui raconte poétiquement et de manière mathématique, 
l'histoire de ces dieux venus du Ciel ou de l'éther, de la lumière, du tout puissant, de Dieu, etc. 
 
Ces dieux ont suivi l'évolution de la Terre depuis l'ère primaire jusqu'au sixième jour de la création, 
par adaptation de leur corps (aux conditions de vie terrestres) qui devenaient de plus en plus 
denses et intégrés – de moins en moins essence éthérée. La raison de la lente évolution d'un corps 
très éthéré à très dense (symbolisée par la chute dans la matière de ces fameux anges déchus ; 
parce que les dieux ont chuté du centre de la Galaxie jusqu'aux bords) est de permettre aux dieux 
de "réapprendre" à être un humain du bord de la galaxie. Les dieux incarnés sur Terre réapprirent, 
entre autres, la notion de temporalité relative à la matière dense, eux qui venaient du centre de la 
Galaxie où "le temps est d'une dimension quasi infinie", inconcevable pour nos jeunes perceptions 
limitées. Pour exemple, les Lémuriens – dieux incarnés dans des corps humains à l'ère secondaire 
et qui ont engendré le peuple Atlante – fonctionnaient mentalement tels des "animaux divins" : 
principalement à l'instinct et dans l’éternel instant présent, sans se soucier du futur ou du passé. 

 

L'esprit des dieux s'adapta aux changements terrestres et leur corps suivit ce mouvement des ères, 
comme dans une danse avec elles – appelée Rondes dans les traditions – car ils s'incarnèrent 
d'abord dans une forme quasi gazeuse puis, vivant un développement spirituel-physique minéral, 
végétal, animal et humain (jusqu'à la fin de la quatrième Race-Racine qui vécut sur le mythique 
continent atlante), leur corps finit par avoir l'aspect de l'humain actuel, dense et très palpable. 
 
Les humains du sixième jour ont pu apparaître sur l'Atlantide, puisqu'elle a disparu il y a un peu 
plus de dix-mille ans – à moins que cette date ne soit à recalculer si le système de comptage du 
temps lié à l'Atlantide (ou aux autres continents et civilisations disparus) était un calendrier basé 
sur les cycles de la Lune, par exemple ; puisque certains peuples fêtaient la nouvelle année tous 
les treize cycles lunaires et que les époques sont encore comptées différemment selon les nations, 
comme pour le peuple hébreu qui entama son année 5783, le soir de "notre" 25 décembre 2022. 

 

Le peuple Hopi raconte que les hommes pieux furent sauvés de l’Atlantide et de Mu par les dieux-
anges qui vivaient sur Terre et accompagnaient l'humanité en ces temps-là. 

 

 

 

(Cette étude souhaite accorder la vision du livre de vie avec celle des plus anciennes traditions.) 

 

 

Il y a donc deux histoires (deux descriptions en parallèle) réunies en une seule, causant confusion : 
celle des êtres-dieux incarnés dans les Races-Racines ayant vécu les différentes ères terrestres, 
durant lesquelles ces êtres assistèrent aux mouvements de la Terre et des astres qui l’entourent 
– imagés par des guerres célestes et terrestres décrivant la personnalité du système solaire – 
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présentant une deuxième histoire qui décrit ces bouleversements électromagnétiques (guerres) 
personnifiés par l'allégorie d'humains en cause de ces bouleversements – tant était grande 
la puissance de ces dieux-humains et leur lien les unissant au cosmos – formant l’esprit terrestre 
issu de Dieu qui est toujours autant la cause que la conséquence de ce qui arrive dans l'univers. 
L’être vivant est lié à l’ambiance de son milieu ; interconnectés, ils se font effet réciproquement.                     
 
Cette deuxième histoire prophétisait ainsi sur la conséquence des choix que l'homme ferait durant 
tout le sixième jour, en l'éduquant sur les valeurs à respecter pour conserver l'équilibre-harmonie. 
Mêmement, l'esprit universel de Dieu maîtrise les hommes mauvais (de cœur), leur faisant 
accomplir des œuvres servant d'exemples de ce qu'il ne faut pas faire – ce fameux péché (erreur). 
Pendant que les hommes bons (circoncis de cœur) accomplissent d'eux-mêmes la volonté de Dieu. 
 
Le pouvoir divin entretient en permanence l'équilibre des forces qui cultivent son existence. 
Dieu est donc la puissance en tout et ce tout-puissant qui maîtrise la totalité de l'univers, 
en étant la somme de l'esprit de tous les anges dont la conscience est le reflet de celle de Dieu. 
Nous existons en Dieu, pour Lui, par Lui ; c'est pourquoi nous ne sommes point : nous, mais : Lui. 
 
Introduction 
 
Le Serpent met en relation l'Arbre de la Fleur de vie (donc les dieux) avec : l'enseignement originel, 
la prise de conscience du bien et du mal, les six jours de la création, le fonctionnement du corps 
humain par l’âme universelle, les symboles artistiques-culturels, Moïse, le Fils de l'homme, Pahàna, 
toute la Prophétie, l'histoire humaine-universelle et notre destinée dans l'éternel au-delà. 
Le Serpent est le lien entre toutes ces légendes et traditions et il nous parle dans le jardin d'Eden 
(paradis terrestre) pour que nous découvrions l'Histoire universelle, en accomplissant la Prophétie 
pour notre bien-être dans la joie du développement harmonieux par une conscience responsable. 

 

Le Serpent est l’image des connaissances terrestres qui se déploient (entre les humains et entre 
tous les êtres) telles des lignes d’informations serpentueuses, serpentant partout. 

 

Les plumes servent aux oiseaux à voler et représentent donc les informations célestes, 
venant de tout le cosmos : de ses confins jusqu’à la Terre, jusqu’à nous… et jusqu’à toi. 

 

L’Arbre de vie symbolise les racines de l’humanité dans l’univers 
mais aussi les fruits que les humains portent en eux, selon les décisions qu’ils prennent ; 
représentant, par là même, la destinée de l’humanité durant l’éternité des cycles universels.  

 

 

 

Egalement, la forme du chemin que l’humanité suit (avec tout son système solaire dans sa Galaxie) 
est appelé Arbre de vie, car en suivant ce chemin spiralé, des bords jusqu’au centre de la Galaxie, 
l’humanité se nourrit de toutes les expériences – les fruits – que cet Arbre porte en lui-même. 

 

 

Le Serpent à plumes et l’Arbre de vie symbolisent donc l’existence universelle de l’humanité 
dans l’éternité des cycles de la matière, faisant que la vie existe partout, tout le temps 
et sous une infinité de formes respectant toujours les mêmes règles de fonctionnement. 

 
 

 

 

 

Nous sommes les graines, germes, feuilles, et branches qui bourgeonnent des fleurs universelles. 
 
* * * 


